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prologue

Hymne à l’amoune s’est écrit en l’espace de sept 
ou huit années, petit à petit, au �l de plusieurs 
soirées de performance poétique ou de slam. 
J’ai songé composer ces textes spécialement pour 
déplacer de l’air, lorsque je voulais que la matière 
poétique swingue plus. Ce sont mes états d’âme 
concernant la femme, et plusieurs femmes de ma 
vie : des amies, des amoureuses qui m’ont donné 
la principale impulsion à ces écrivages. Il m’est 
souvent arrivé de vouloir jouer avec les mots 
en créant les poèmes de cet Hymne à l’amoune. 
Avec ce titre, j’ai bien sûr voulu faire un grand 
clin d’œil à la chanson portée si merveilleuse-
ment par Édith Piaf. J’ai bien conscience que je 
me suis permis beaucoup de liberté en jonglant 
avec les nombreuses inventions lexicales. Hymne 
à l’amoune est émaillé de plusieurs néologismes, 
dont plus d’un se termine en « oune ». J’a�ec-
tionne beaucoup la musique de l’innu, langue où 
il est fréquent d’entendre des sons en « oune ». 
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Il y a aussi que ma mère, décédée depuis vingt 
ans, mais qui vit toujours entre mes oreilles et 
qui, parfois, lorsque je suis triste, se hisse sur 
mon épaule droite pour me faire des grimaces, 
eh bien, ce�e mère, elle se prenait pour la Poune. 
Mère aimante. Mère qui m’a donné envie d’aimer 
les femmes. Hymne à l’amoune se veut une ode 
aux compagnes qui m’ont tant donné de force 
aimante, à toutes ces amies, parfois intimes, qui 
m’ont rassuré, qui ont boni�é mon existence. 
Il  faut recevoir ces poèmes comme un compli-
ment pour l’anima. J’écris pour rester au diapa-
son d’un monde avec lequel je me sens fréquem-
ment en harmonie. J’aime à tout moment crier 
ma joie d’être au monde. Chères lectrices, chers 
lecteurs, merci d’accepter de me suivre dans mes 
pas de poète, même mes faux pas.



belle amoune
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